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LE COUVENT
Publication mensuelle à l'usage des jeunes fdles. .

5e année, No 6 - Mai 1890 - No 46 de la fond.

ABoNNEMErr : 25 centins par an. Les abonnements da-
tent du 1er janvier - On est prié d'adresser toutes les
,ommunications concernant la ritdattion et l'administra-
tion <lu Couven/, à F. A. BAILLAIRG:, Ptre, au Col-
lège Joliette, à Joliette, P. Q. Canada.

Vacances

Ce mot est magique ; il fait bondir de joie le
cœur de l'enfant. C'est légitime, car les élèves
en ont besoin autant que les mattresses.

Les parents sont aussi bien aises de revoir
leurs chères enfants. J'en sais cependant qui re-
doutent beaucoup cette époque; ils se rappellent
en effet, que l'an dernier, ils ont trouvé leur petite
Marie, leur petite Eglantine et leur petite AI-
phonsine, bien imparfaites, bien désobéissantes,
bien raisonneuses.

Une enfant de ceur doit se dire: " Depuis 10
" mois, je dépense l'argent de mon père et de

ma mère, eh bien, je vais leur faire voir que ce
n'est pas de l'argent perdu, que je suis meil-
leure qu'auparavant, et que je me suis corrigée
de bien des défauts. Je ne leur ferai de peine
pour aucune raison. "
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uotines filles, ce qui est surtout nécessaire
dans vos familles, c'est l'obéissan ce, le travail
et le silence lorsque quelque chose vous déplaît.
Sans cela, vous ne serez pas aimables ; avec cela.
vous serez aimées et, à la fin des vacances, de
tristes souvenirs ne viendront point troubler vo-
tre cœur.

F.A. B.

Ce que l'on doit trouver dans une femme
de ménage

Une femme de ménage doit posséder les qua-
lités qu'elle désire trouver dans lec personnes
qui sont à son service.

Une jeune dame nous demandait un joUr le
lui engager à Joliette une servante, ce dout nus
ne faisons pas spécialité ! voici ce qu'elle d'.iire
dans sa servante :

" Qu'elle soit dévote ; pas sorteuse si ce n'est
'<pour aller à l'église et aux commissions.

"'Qu'elle soit obéissante et pas suspecte, qu'on
"puisse lui dire quand son ouvrage est mal fait

et lui montrer à faire nieux.
Qu'elle soit douce pour les enfants.
Qu'elle sache laver, coudre, et faire la cuisi-

" ne.
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Qu'elle ne soit ni ennuyeuse ni peureuse.
Qu'elle soit propre."

Nous n'avons pu procurer à cette dame la ser-
vante en question. Sa lettre est cependant utile,
car elle vous fait voir, jeunes filles, quelles seront
un jour pour vous les nécessités de la vie et les
qualités qui doivent exister en vous pour faire
face à ces nécessités.

F. A. B

Pl.TITES NOUVELLES

Le parlement de Québec conkte maintenant 73 nem-
bres.

Création d'une nouvelle province ecclésiastique dans
Ontario.

Noces d'or de l'Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe.
Mgr Labelle nous fait connaître avantageusement à l'é-

tranger.
Plue de 600 chefs de familles, pères de 12 enfants vi-

vants réclament leurs cent acres (le terre.
A Québec, le 18 mai, sacre de Mgr Blais, coadjuteur de

l'évêque de Rimouski.

Le prince Arthur ( fils de la reine Victoria ) et, son
épouse résident quelques jours en Canada.

A l'étranger, rien d'extraordinaire. On se prépare à
Saragosse ( Espagne ) pour un congrès catholique, et
dans l'Amerique du Sud, pour un concile. On parle de
l'abdication (te la reine Victoria.
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Piraterie littéraire

M. Rodolphe Brunet, de Montréal, correspon-
dant de plusieurs journaux, se plaint de ce que
l'une de nos corr.espondantes ait servi aux lecteurs du
Couvent une prose qui n'est point d'elle, mais de
Bernardin de St. Pierre. Il y a sans doute quelques
modifications dans- la description, niais pas assez
pour faire un morceau original, loin de là. M. Bru-
net récuse ces modifications : " De grâce, made-

moiselle, dit-il, si Bernardin de St. Pierre touche
" encore notre cœur, ne coupez plus ses phrases et

n'essayez plus de le corriger ".
L'ex-président du cercle Dollard n'en voudra pas

au rédacteur du Couvent si celài-ci ne cite pas au
long son travail et s'il ne donne pas le nom de la
correspondante. Madame Y nous avait un jour en-
voyé une poésie ; nous découvrons qu'elle est de
Rochefort; nous le lui faisons remarquer, elle nous
répond: c'est Monsieur A qui m'a remis cete pièce.
Elle ne savait pas que M. A l'avait copiée. La mê-
me chose a pu se faire cette fois, il faut donc être
indulgent !

Nous avons reçu il y a quelque temps, pour la
publier dans l'Etudiant une poésie qui a paru il y a
5 ans, pour la première fois, dans l'Etudiant ! c'est
un peu fort.

Les revendications de M. Brunet, dans tous les
cas, sont justes, et nous le remercions.

F. A. B.
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GYMNASTIQUE INTELLECTUELLE

I1ý'ONSES AUX DIFFICULTÉS DE LA PAcE 79.

1. Parlement, ( parle, ment. )
2. Boileau ( bol, l'eau ).
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5. Main ( mai ).

Ont répondu

1, 2, S, 4, 5.
Mlle Maria Rivet. C. N.-D., Joliette. " «

Verchères.Leprohon . " " «
Jennie Danforth ««

NOUVELLES DIFFICULTÉS

, 1. Carré

Un juge canadien;
Monde où vécut Sanson
Un eage bien ancien
Une île du Japon.

V. P.



2. C'harade

Dans uan bois, cher lecteur, tu peux me voir,inêmie entendre
Tout. ce que ces trois vers vont te faire comprendre.
Celui qui produit mon dernier
N'est pas autre que mon entier
Qui s'est perché sur mon premier.

HEýNnI CARDON, prof.
V;llers-atux-Flos, France.

3. Charade*

La corneille, dit-on, voit cent do~ mon premier,
Mon second cadencé fut chanté sur la lyre,
Mon tout est la patrie à Van Dyck, à Tenitr,
A l'immnortel Rubens que l'univers admire.

A. L.

Valembourys

4. Quels Pont les poissons qui n'lont point <l'arêtes.
5. Quelle est la chose qui s'allonge et se raccourcit en

mêmie temps ? Z

6. Quel est le moyen de lire avec fruit?
7. Quel est le sens qu'on pourrait ajouter aux cinq

autres.
8. Quel est le dîner qu'on ne peut pas digérer, quoi-

qu'il soit cependant peu indigeste? C

Madamne flomithilde Denault a fait un cadeau dc $40.00 aux Soeurs
de la Providence, do Joliette. Cet argent s'est corfeerti en statues,
chandeliers, etc., pour la nouvelle chapelle. Puisse cette aumône obr
tenirà lagénéreuse bienfaitrice la guérison que tous désirent pour elle.

Revue dle musique au couvent de la C. de N.-D.
J;oliette, 8 mai 1890.

MARCHlE DES EvUDIkTSr, duo d'entrée
le année, Gem Wvaitz, B. Kelly, A. MeConville, A. flolsvert,

A. Migué, M. Riopel.
Mo<sday, A. Rivest, A. Delongcliamps, A.

Chamnpagne.
SoLsÈoE: chanson, Rose, de Ch. Ponrny.
2e année, Tyrolienne, E. Blrown, A. Rivet, E. Villeneuve,

B. Ilélisie.
Se année, Gavotte, L. Rivard, M. A. Leprohorn, E. Hétu.
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BIOGHAPIJ.ES DY PLUSIEURS MUSICIENS CÉLÈBRES
M11 Heart's Deliglt, B. Lassisûraye, R. Papin.
Tarentelle de Ludovic, L. Boaulet, A. leprohion, 11. Renauid,

MU. Ohlevalier.
Impromptu, E. Desrochers, F. Boaudoin.

FoLýFÈi:. ]Rêverie de Fernandde Bouillé.
4o année, Mjazurka, M. Ferland, M. Rivest, L. Dcs.

longehaînps, A. Leprohon, M.
Coffin.

CHANSON CANADIEN de B. MallOry.
bc année, Le.- Rasieaux, G. Boisvert.

La Gazelle, L. Rivard.
Tarentelle de Milla, Il. Higgins.

6c année, Le Fou, Rachel Leprohon.
GRAND CioeUR: Le PrintemP9.

M~A PREMIERE CONFESSION,

Voir le Coauvent page 69

Il mie semblait qu'un si bon prédicateur devait avoir~
une conversation fort agréable. Je ne voulais pas m'a-
vouer que c'était aussi pour l'entendre parler religion 1

Dans la nuit presque toutes les plira;es de son sermion
nie revinrent à l'idée. Le miatin, aussitôt après sa mes-
sze ( à laquelle j'assi.stai et priai même ) mon amie qui
le connaiss-ait uin peu, alla lui parler. Je vis qu'il s'a-
gissait un peu de moi, car plusieurs fois pendant leur
conversation ils mie regardèrent. Peu de temps après,
ce bon prêtre vint prendre place près de moi. La con)-
versation s'engagea sur le sermon de la veille. Je lui fis
compliment de son beaut sermon. " Mais quoi 1 dit-il,
une jeune demoiselle vient de mie dire que vous Aspro-
testante, et vous osez dire que les sermnons catholiques
sont touchants 1" Je restai déconcertée par ces m)ots3. Je
ne croyais pas que mon aumie avait dit à quel symbole
j'appartenais. Je fus un instant -sans répondre, et pen-
dant cet instant, cette question me vint à moi-mnême.
"Est-ce bien possible que je commencerais à avoir hon-
te de ma religion, que je renierais ma foi ? Il" ceOui,s"

dis-je avec courage,"1 anglicane, catholique ou juive je
sais apprécier le beau dans touutes les religions. Je ne
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crois cependant rien aux statues qui sont là devant moi,
mais cela ne n'empêche pias de les trouver fort belles,
et de trouver l'artiste qui les a confectionnées fort habile."

Il partit d'un éclat de rire. Je me trouvai vexée <le
cette réponse. Il continua pourtant en ces termes:
" Vous avez, paraît-il, été contente de mon sermon, est-
ce que c'était de la manière dont je m'exprimais, des tour-
nures de phrases. " ? -" Oui, mon9ieur, " lui répondis-
je. J'étais bien décidée de ne pas faire allusion à la vé-
racité de ce qu'il avait dit, je voulais tout au moins lui
faire voir que le sens de son diseurs, n'avait été ni goû-
té, ni apprécié de ia part. " Ah 1 bien c'est peu de
" chose," dit-il, je croyais avoir fait mieux. Ce que
" vous avez admiré, dans votre indulgence, à mon égard,
" n'était rien autre chose que des règles de rhétorique.

D'après vous ce n'était guère vrai ou tout au plus fort
douteux 'ý ? - " Cela mn'occupait si peu, répondis-je,

que je serais fort en peine le répéter un mot de ce que
vous avez dit hier. " - - " Mais pourquoi donc me disiez-
vous que vous aviez remarqué l'éloquence dans mou
-bumble sermon. " - " Monsieur," lui dis-je, "j'ai adii-
ré votre éloquence comme j'admire celle de tout homme
qui se pose comme orateur. On promet d'écouter un
orateur, niais on ne promet pas de croire et retenir toute
notre vie, ce qu'il dit ou dira. Quant à moi ma mémoi-
re ferait défaut sur ce point "1

" Bien," dit-il, " voulez-vous être franche avec moi ?
vous m'avez l'air de posséder cette qualité à un très haut
degré, voulez-vous me dire la main sur la conscience;
que vous n'avez pas retenu un mot seulen -ent, je dirai
plus : que vous n'avez pas été .impressionnée un peut
pendanbque je parlais hier ? " - Cet appel à nia fran-
chise ne pouvait avoir pour écho que "Oui," mais Dieu
sait comme ce " oui " sortait difficilenient (le ma bouche,
et comme il n'humiliait. " Bien oui," ré .ndis-je, j'ai
été impressionnée en effet, même mes yeux se scnt rem-
plis de larmes en vous écoutpnt. " Ah 1 voilà qui est
parlé. Mais, dites-noi, je vous prie sur quel s'jet vous
êtes-vous trouvée émue à ce point ? En dire la cause
était double, triple sacrifice pour moi. Qu'importe, je
voulus être franche jusqu'au bout. " Je fus émue " lui



- 89 -

dis-je " quand voue racontiez les souffrances de Jésus sur
la Croix, et les souffrances le Marie au pied de la croix.
Il vit sans doute quel effort je faisais pour répondre ces
mots, car il ajouta seulement, " Tant mieux, chère en-
fan t."

Comme il allait me parler encore, mon père arriva
d'un air assez contrarié, et me dit ainsi qu'à pnon amie
de se hâter d'aller déjeuner. Il ne demanda en déjeu-
nant, qu'est-ce que ce " moine " mue disait, pour me fai-
re ainsi rougir. Je fis un petit mensonge, que Dieu me
pardonnera, j'espère. Je répondis que cet homme était
ailé à Roie et à Venise et qu'il mue rappelait certains dé-
tails qui ne manqueraient pas de m'intéresser. Voilà,
dit-il, tout ce qu'il m'a dit. Il parut assez content de
cette réponse, en me recommandant toutefois de lui par-
ler le moins possible. Cela me faisait peine vraiment
d'avoir à garder silence avec un personnage aussi inté-
ressant. Qu'importe, me dis-je, je l'ai vaincu, et c'est
ma religion qui est meilleure. Mon amie dit au prêtre
de ne plus me parler en lui en disant la cause. Il prêcha
deux fois encore, ce fut aussi le tour des autres. Ils
prêchaient plus ou moins bien, mais pas un seul avait

'Me don de la parole comme le Rév. M. P.
Nous nous ,endimes donc à Ste-Atine, mais malheu-

reusement, mon père refusa de m'y laisser aller à l'église 1
Cela aurait pourtant été un grand bonheur pour moi.
Il alla conduire mon amie avec les autres pèleriùs jus-
qu'à la porte de l'église, et il revint me trouver. Je
pleurai beaucoup pour cela. Il nie sembiait que moi
aussi Marie m'appelait. Mon amie aussi pleura en me
laissant. Quand elle revint, dans sa grande discrétion,
pour ne pas mue blesser dans mes croyances, elle ne fit
allusion à aucune chose, mais je sus par d'autres que
trois miracles avaient eu lieu.

Au bout de deux jours, nous partimes pour Québec.
Les plainés d'Abraliain que je désirais tant voir peu de
temps avant, n'avaient plus aucun charmp pour moi t Je
ne pensais plus qu'à Marie au pied de la croix I Je re-
gardai avec froideur cette pierre énorme qui marque
l'endroit où Wolfe mourut, et où il dit ces mémorables
paroles : " Je meurs content. " Comgient donc pouvait-
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il mourir content, puisqu'il n'aimait pas Marie ? Ce
furent lt mes premières pensées en voyant ce monument
tant désiré ! Et plus que jamais je me répétais ces mots
de l'Evangile, entendus quelques jours auparavant:
" Vanitas vanitatum. " Oui tout est vanité, sans l'amour
de Dieu et de Marie !

A continuer.

'PETITS OISEAUX, CHANTEZ TOUJOURS!"
(A LA MÉMOIRE D'UNE cHERE AMIE).

Dédiée u Dlles. M. L. B. et L. B.

Du printemps, c'est la douce aur< re,
Mai s'avance avec ses beaux jours
Pour les fêter, chantez encore,
Petits oiseaux, chantez toujours.

Chantez des hymnes d'allégresse,
Chantez aux échos d'alentours,
Votre bonhn.r et notre ivresse :
Petits oiseaux, chantez toujours.

Chantez la rianto nature,
Des fleurs, le parfum, le velours;
Chantez le ruisseau qui murmure
Petits oiseaux, chantez toujours.

Chantez la brise caressante,
Le vert feuillage, vos amours,
L'onde limpide et transparente :
Petits oiseaux, chantez toujours.

Chantez les espoirs de jeunesse,
Ses rêves d'or de tous les jours,
Chantez aussi pour la vieillessé
Petits oiseux, chantez toujours.
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Chantez...... mon âme solitaire,
Ployant sous des chagrins trop lourds,
A votre voi;. sourit, espère
Petits oiseaux, chantez toujours.

Là-bas, souffre une chère amie ;......
Je n, peux lui donner secours......
Pour adoucir son agonie,
Petits oiseaux, chantez toujours.

Chantez-lui le bonheur et la gloire,
La félicité les élus.
Mais,... si la mort clôt sa paupière,
Petits oiseaux, ne chantez plus ;

Dieu l'a voulu ce sacrifice
De nos-ceurs brisés, éperdus I... .
Et nous buvons l'amer calice :
Petits oiseaux, ne chantez plus...

Ne chantez plus... Loin de la terre,
S'envole à jamais notre enfant ...
L'Ange cueille, pour d'autre sphère,
Cette fleur, ce lys ravissant

Ne chantez plus... Dans ma pauvre âme,
Planent le deuil et la douleur ;
Votre chant, froid comme une lame,
Aujourd'hui, me perce le cœur...

Ne chantez plus, ... car, moi, je pleure
La virginale et chrèie enfant ;
Vainement, je lutte à cette heure,
Conltre son souvenir touchant...

Ne chantez plus... Je ,'entends qu'elle,
Elle, par delà du tombeau...
C'est sa voix, toujours, qui m'appelle,
Mais avec un accent nouveau.
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Fidèle à la sienonin
Ne vivra p;us que du pa.sqé ;...
Ne chlantez pas ;... Moni seul dictailne,
C'est son' doux souvenir aie...

Manis, si Dieu deînandc nIa vie,
S'il I,, 'appelle à, Lui, Par' la ili ort,

àurat,'loni aine ravie,
L'éternel, le céleste Port,

Petits Oiseaux, chiantez encore
Ce joulr, le Pluls beau die nies jours
Et,, quand luira, pour ilioi, l'aurore,Peits3 oiseaux, chaulez toujours !..

LouiisevilHe,, 18 inai 1890. laAGIÂ

LES DEUX PETITS SERVANTS DE MESSE'

Voir 0ýbu vent, page 159.
-Il faut le lui demander, frère. Moi !je crois quO

je n'oserai pas. Si sa bouche n'allait plus sourire, sises grands yetux allaient devenir tristes!
- Pourtant il ne Peut pas supporter que nous don'
nostoujours; en bon camarade, il devrait porter

des mets quýe l'on mange chez son père. .mais, COm-
ment le liii dire?

- Oh ! j'aimerais mieux lui donner tous mes$ oeufs
durs et tout mon pain blanc que le fâcher ...Uneidée, frère, il faut en parler au Frère Berniird.

- Oui, demain. Et les innocents s-endormirenLýsans que leur âme blanche fÛt ternie ; leurs bons an-
ges faisaient la nique à Satan.
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Le lendemain, ils marchaient bien vite dans les
doux sentiers qui mènent au couvent ; ils eurent quel-
ques distractions en servant la Messe ; je crois même
qu'une fois ils répondirent Ora pro nobis pour Alleluia i
ce qui surprit beaucoup Frère Bernard.
Et quand ils furent assis sur les bancs de l'école,ils n'é-

cout -ient guère leur leçon ; l'instituteur s'en aperçut.
', Qu'avez-vous ?- O Père, nous voudrions vous

demander un conseil."
Il crut que le monde déjà les attirait vers ses voies

perdues et ses grands chemins : il trembla pour ses
mignons. " Qu'avez-vous? "répéta-t-il en faisant un
grand signe le croix.

- Une peine, Père. - Quoi ? le bon cardeur serait-
il malade, ou mère Pépita, ou la petite soeur Dolorès?

- Ils vont tous bien, Père, jusqu'à Cora, la chèvre
blanche. Mais voici : le petit de la belle Madone, chez
qui nous allons déjeuner, vient chaque matin jouer
avec nous.

- Sancta Maria ! s'écria le moine en baisant une
image de la Vierge del Pilar qui pendait à son rosaire,
l'Enfant-Dieu joue avec vous ?...

- Oui, Père, répondirent les innocents ; mais il
mange <le notre pain, de nos oeufs durs et de nos fruit9,
et jamais il ne nous en apporte. " O simplicité des
cœurs naïfs ! ajouta le Père, joignant les mains d'ad-
miration : Vous aimez, Seigneur, à hubiter avec les siab-
ples."

-- Eh bien, que voulez-vous de cet enfant, nies an-
ges ? - Nous voudrions qu'il nous donnât du pain pé-
tri par les mains de sa mère, des fruits du verger de
son père ; nous ne savons comment le lui demander.

Le saint religieux se recueillit, ador la bonté divi-
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qund et l e f n iC <ra vous réclam er une part> r.net . " Seigneur, volts venez vi vre II nosdéPelo'ejanms VOUS nie nous potz in1p3fltl 0
tniette de Pain ; de grâce otrien-vos iu e lU

gén reî~ V us evrez nous inviter une fois avc leFrère Bernar'd à la tabl devte pèr.
-Père, nous dirons ainsi, mlais pas delilt' dPeur de nous tromper Et pendant huit joulrs l$ réPétèrent en, eheilin.init lai leçon dlu Frère Bernard.Le doux Jésus nie manquait pas de revenir tous eMatins ; lcomprenait bien que les petits lftai*valient Un secret, malkis il. ne les questionnalitPIeuîx lui faisaient part (le leur déjeuner avec fiegrâce.

Enile discours étant bien appris, il sYuarirent, et, au' bout de huit jours, tanidi»s que l>Enfait'Dieu descendait gaiement, ils lui firent tout droit llbCOinrmission.
Le~ bel Enfant eut un sourire qlui ressemlafitrayon de soleil sur les feuilles du saule argenté."Oui, oui, dit-il,' mes petits frères, je vous 1ivitaeleFrère Bernard. Je vouts atteîds touts troistable de mon Père le jour de l'Ascension. *courezlanoncer à votre maître, Pour qu'il y pense et que toilesoit prêt.>,

Tout en cou' Mut, ils se demandaient si lat mnaison deleur ami était bien lo'in, s'il faudrait seller la grandemulle du couvent pour y arriver, et si ce royaumle ne.se trouvait pas près du pays des Maures, <les Maure$dont ils avaient peur.Frère Bernard, lui, comuprit qule le bont Dieu voulaiýles faire aller aut Palra1diS Pour monture, il choisit 10,
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contrition (le ses IpéeliC. et les ailes de l'iiiotii divini.
«Dans une sainte 1pâmnoisoni, il s'alla jetera:ux pieds du
mine, son confesseur.

Il lui conta les céle,, es merveilles, lui <éirale
Fi-ère qui devrait arslui prendre soin (le l'église et
(les sacrés autels, il se noya dans les pleurs de l'amour
et (le lit pénitence.

Rentré dahiý sa celluilv, il s.ý.lia la tête <le umnrt crni-
nie une faceet il ne parlait aux petits qu'en re-
gardant le ciA Les enfantelets étaient tribtefs cepen-
dant, cair le fils de la leile damie ne quiittit plus les
bras (le sa mière, ils craignaient (le l'avoir fcé

"Petit Sekiîeur, disait Rodrigue, venez, nouis danse-
Lîs"I'Enfiant Jésuis restait <le marb>re. " P'eut-être

qu'il se repose pour nmieuix s'amutser chez sOn) Père,
pensait Luiis ; quand donc irons nous ? ý

La veille (le lAcsinarriva. -Ce jour-là, Frère
Bernard fit grâce aux petits de leur leçon ; ses yeux
ne quittaient pas le ciel, et eux, doucement, lui di-
saient " ',ère, que cherchez-vouis là-bas dans l'azur
profond ?

Sur le midi, il les baisa tendrement et les congédia
"Allez vers votre père et votre mè~re, et dlemn, re-

venlez, c'est le joti r du grand binut"De leurs
lèvres ruses ils eiirèi-ent sa robe blanche et par-
tirent.

L'ange du sommeil ferma leurs paupières, et danus
leuirs î-èves ils se crurent aui firmaumunt, jouiant avec
<le beaux Séiajihins piarhmi les étoiles. Fière Bernard
y était aussi et devant Dieu distit la nmesse.

Le matin, ils par-tirent joyeux. Pêpita les serra sur
sun) cSeur avec transport, et je ne saiis comment le
père piosa sa nmain :lur eux et les bénit. ", Nouis re-
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viendrons ce soir, dirent-ils, nous allons jouer chçz
l'Enfant de lit belle Daýme."

Le regard des parents ne pouvait se détacecr de
leurs ombres gracieuses, qui bientôt se perdirent à
travers les hautes herbes.

"Femme, si le bQn Dieu nous dlemandlait nos en-
fants ? fit le pèÛre. - Ils sont si purs qu'ils seraient
mieux au Paradis que sur la terr-e," répondit lat mère.
ils se signèrent et renitrèrenit sîlencieuiscenett dans leur
demeure.

L'ENFANT ET LE PETIT ECU.

Possesseur d'un petit écu,
Un eîîfant se croyait le plus richo dut mnde.

Lu voilà qui fait voir soit trésor à la rondle 1
En criant gaimnt: J'ai bien lu
- A merveille, lui (lit le sage,

C'est le prix du savoir que vous avez reçu,
Dut savoir tel qu'un petit le inontrzýr à votre ége

Mais voulez-vous être heureux davantage ?
Aspirez, mlon enfant, au prix de la vertu;

Vous l'aurez, quand dus biens vous saturez faire usage."
L'enfanit entendit ce langaRe,

L'écu, d'après son cour ut sensible et bien né,
A rapporter le doule est soudain destiné

Avec le p tuvre il le partage.
AuBeVR.

PETITES NOTES

Not.re petit article suir les tailles trop fines semble ne'
pas; avoir pîn à Mlle X. A qui la faute ?

Le Couvent ne parait pas en iiuillet et août.
Du ler juiillet ant ler septemibre, al-resezez -F. A. Bail

lairgé, ptre, Les Cètlî'esSoni~~,1P.Q


